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eussions aimé à ne poiut appeller l’atten-

domdupublicser une affaire d'honneur, qui a eu

lieu entre l’un des propriétaires de notre ournal et

vocat de cette ville; mais la Minerve ayanteu

l’indiecrétion de publier un rapportde cette affaire,

et eola d’une manière qui. n'est point entièrement

conforme à la vérité, nous sommes forcés de recti-

fier les erreurs qui se sont glissées dans le rapport

du second de M. E. B. Rodier. Mais comme nous

ne pensons point quo ces détails doivent occuper

les colonnes d’un journal, nous les publierons sur

un petit cxéra, quo nos lecteurs trouverons point

à notre ler numéro.—(Ami du Peuple.)
“ Depuis le ler mai

le

temps s’est mis au beau.
Le soleil brille d’un vif éclat. La végétation sem-

ble reprendre une nouvelle force, et nous avousl’es-

poir de jouir bientôt de tous les charmes du prin--

temps.—(ibid.) … .
ous voyons avecplaisir que les éditeurs du La-

prairie Courrier se proposent de publier une partie

de leurjournal en françois. Le dernier n ° qui a

“paru est fait sur ce plan. Commeils lo disent eux-
mêmes dans an petit prospectus qui précède leur
publication française, le ‘besoin d’une feuille dans
cette langue aux environs de Laprairie augmente.

chagne jour. . ;
Nous regrettons d’avoir été mal informés en pu-

bliant que J. M. Raymand, écayer, M. P. P. pour

le comté de Laprairie, était’ présentà l’assemblée

tenue à St-Philippe. Nous apprenons avec satis-
faction que ce monsieur ne s’y est point rendu et
qu’il a sagementrefusé de se compromettre ainsi,

Nous avions annoncé sur notre dernier n © que
la‘pétition présentée à la cour contre B. Delisle
éer, grand connétable de ce district, avaitété reje-
tée par les juges comme libelle. Les pétitionnaires
en ont présenté une seconde au grand jury de la
cour dé sessionde quartier, qui a été pareillement
rejetée, ainsi que celle qui tendait à faire diminuer
le tarif des honoraires des greffiers de la paix.

La compaguie des propriétaires de la barque à
vapeur l’Union Canadienne, vieut d'acheter le pri-
vilège de M.White, pourtraverser entre Montréal
et Longueuil, ce privilège était pour 19 ans. La
compagnie l’a payé 1,200/, Lo
© Mardi, Pingénieur en chef de ce district, accom-
pagné de trois autres officiers, s’est rendu, dans le
Patriote Canâdien, à Sorel, pour former une com-

mission d'enquête sur les casernes détruites der-
nièrement par un incendie dans ce bourg.—(ibid.)

Madame la comtesse de la Rochefoucault est ar-
rivée en cette ville, aprés avoir voyagé dans les E-
tats-Jnis, et Pon dit qu’elle est en route pour So-,
kel, où elle se propoge de passer l’été avec lady Ayl-
mer.

Le nom de la Rochefoucaultest si‘célèbre à plus
d’un titre, que nous croyons qu’il est peu de nos
compatriotesqui ge le connaissent. . D'abord l’ou-
vrage publié parle célèbre duc de la Rochefoucault,
et intitulé, Ÿ Maximes de la Rochefoucault,” adon- |
né à ce nom un éclat impérissable. La dame dont
nous annonçonsl’arrivée, est la pétite-mièce de ce
seigneur. Secondement, deux des oncles de la com-
tesse ont péri par: la guillotine, durant la révolu- !
tionde France. Troisièmement, la comtesse était
à Paris durant les trois jours de la révolution de
juillet; et quatrièmement, elle a été du nombre des |’
personnages distingués qui ont assisté au mariage
Ju roi Léopold.—(tbid.)

. Village Debartzch, ler mai,—Le tems a été froid
et pluvieux pendant quelque jours. Le beau tems
parait vouloir reprendre à présent commé onle voit
par une annonce insérée dans nos colonnes, la Féli-
cite du Richelieu commencera ses voyages entre
‘Montréal et Chambly vers le 10 de ce mois.
a 8° (Echodu Pays. )a
—

ww Nous prions nos abonnés qui ont changé de
domicile au lermai, de nous en donner avis.

QUEBEC:..
“MARDI, 6 MAT, 1834,

LES PREMIERS BATIMENS DU COMMERCE.
L’ Ottawa’ 28 mars de Londres et le Robertson

Jer avril de Greenock sont tous;deux arrivés hier a
quatre heures P. M. & la Grosse-Isle. Ce premier
est arrivé sur notre raded deux heures aujourd’hui.
Le dernier ayant plus de 26 passagers sur l’avant
subi la détention ordinaire, L’Ottawa.a 19, le Ro-

bertson 26 passagers de chambre. Ils ont vus que
Quelques batimens en rivière et ont essayé aucuns
obstacles par suite des glaces.
Nous tirons des journaux de Londres du 28 au

26 mars inclusivement; le précis suivant des nou-
‘velles : -

mme |-

 

Le 26 le projet de loi sur les postes des ‘colonies |-
britanniques, reçut la sanction royale.

-

. .,
* La compagnie des térres du Haut-Canada se réunit
le 26. Le rapport assure que la compagnie fait de
bonnes affaires. 2,400,000 et quelques acres est le
montant de leurs terres : de 7s. 6d. (@ 13s. par acre
est le prix anguel elles se sont en dernier vendues,
Les nouvelles reçues de New-Yorkn’allaient qu’au
4 mars. ; . A

Sir Daniel Sandford,professeur de langue grecque,
université de Glascow, est élu membre de la cham-

bre des communes pour-Paisley (Ecosse), —-
Le 19 juin avait été fixé cemme le-dernier jou

pour des notices ofmotions, dontil getrouvait déjà

‘140 sur les ordres du jourdes Communes, °

La duchesse de Kent et la princesse Victotia a-

vaient été attaguées par influenza, quisefaisait

assez généralement sentir. _. 2. a

M. Denman juge-en-chef est-appelé à la chambre

dé pairy, sous lertitre de baron Denman, | . _,
: Les eonsolidés se vendaient à 914. :

-11 n’ya pas de nouvelles du Portugal,
Cellés de Madrid sont da 16 mars.

n'étaient pas entièrement appaisés; la populace de-

‘mandait le supplice du notveau ministre Burgos.

: Les nouvelles de la Hollande du 24 mars man-
.dent que les soldats sur la frontière se diposent à

chaqueinstant à compromettre la paix par des atta-

‘quessur les Belges. .
Celles de Constantinople du 25 février constatent

!de grands préparatifs pour la guerre, surtout à l’é-

gardde la marine. : .

- "1?Ottawa n'a pas mouillé à Québec; il est con-

tnué en ‘route pour Montréal, avec un vent léger

‘de I'Eat, Lses passagerk, composés de deux outrois fa-
‘milles pridcipatement, se rendent auHaut-Canada, Il

est parti des Dunes le’ 31 mars, faisant route avec le

“Caroline, Beaufort, Canadian et Ceniurion ; par

‘Ja auteurdu Lizard ilfitreute avec lb Great Bri-
“Soin, ' , -

Robertson ni IOttawa ont essu 6"des obs-Mile t
-tacles parsuite desglaces. On n’attend ce premier
que demain. I apportera probablement des nou-|
“ellesdn 28 mars de i.ondres.
ra

Les jpurtiaux de New-York de -mercredi dernier

‘au eoir, 16-30 ultimio, sont toujours sans nouvelles
ultérieures d’Enrope. ‘Les derniert-paquebots sont
du 16 mars. Lo paquebot du 24, en supposantqu’il

 

Les troubles ; 
 

fut parti au jour fixé, se serait trouvé eu route de-
puis 386 jours, le ‘30 ultimo, ce qui est un long tra-
jet À cette saison de l’année.
Les journaux du Haut-Canada du 25 ultimo sont

sansnouvelles iutéressantes. Il a été dit dans cer-
tains journaux du Bas-Canada que l’élection géné-
rale de la province supérieure devait avoir lieu dans
la première huitaine de juin. Nous n’avons point
de renseignemens certains sur ce bruit. L'élection
à cependant déjà excité beaucoup de discussion;
plusieurs candidats se sont déjà portés devant les
électéurs, et d’autres ont été choisis par des assem-
biéés publiques. Le parti à la tête duquelse trouve
M. Bidwell, le ci-devantprésident de l’assemblée,
et qui tout en appuyant la constitution existante,
insiste sur l’économie dans tous les départemens,
sur le contrôle des deniers publics pauds#chambre,
et sur un plus haut dégré d'indépendance pour le
conseil législatif, &c., aété en minorité durant le
parlement aetuel. II est probable. qu'il va renforoir
par l’élection générate. . ;

 

Le public attenddepuis long-temps le tableau of-
ficiel ordinaire des importations et exportations
pourl’année expirée, que la loi statue devoir être
soumis a la législature. Ce documentest d’une
haute importance pour le commerce, car il forme la
base des prix, et le negociant est obligé de recou-
rir à des tableaux incertains ou inexacts. La prin:
cipale cause du délai vient dus deux douanes, dis-
tinctes de Québec et Montréal ; quoiqu’il en soit, il
faudrait remédier au mal. Co
i

M. Gamache, dAnticosti, est arrivé avant hier en
chaloupe, ayant été 18 jours à monter. À peine
s’attend-on encore à l’arrivée de cing goëlettes char-
ées de rum etc. qui ont fait voile d’Halifax avant

f, 22 nltimo. Il ne parait pas par les derniers pa-
piers de Pictou et de Miramichi que vers le 20 il y
eut de la glace dans le détroit du Canso, ni par ceux
d’Halifax qu’il s’en trouvât sur la côte est de la Nou-
velle-Ecosse. Cependant l’extrait suivant d’une
lettre ferait croire le contraire.

Extraitd’une lettre d’Halifax, en date da 23 avril
1834 :— ’
“ Plusieurs goëlettes chargent ou ont déjà chargé

pour votre port. Un certain nombre a fait voile
dimanche le 20, mais vu la durée des vents du nord,

qui ont accumulé une grande quantité de glace dans
la baie de Chebucto'et le Détroit de Canso, je doute
qu’aücune puisse entrer dans le golfe avant le ler
da mois prochain.” .
mr

Le Thomas Tucker parti d'ici pour Liverpool
jeudi dernier, a été vue à la hauteur de Manicoua-
gan. Un fort vent, accompagné de neige et de
pluie, soufflait alors du nord-ouest.

Extrait d’une lettre du gardien du phâre de la
pointe sud-ouest d’Anticosti :— .

« Nous avons eu un beau printempe, et nous at-

tendons des Dbitimens trés 4 bonne heure, Jai le
chagrin de dire que l’homme qui avait été chargé de
la garde de la pointe Est est probablement mort de
muladie. Il m’a fallu -envoyer un individu pour
prendre soins des hommeset de la Tourle 2 mars,
avec des remèdes et une partie de mes propres pro-
vistons. Il avait été onze semeines aulit.”

eeeeeeemir.
ACCIDENT DEPLORABLE.—Samedi et dimanche

mous avons eu plusieurs bourrasques de vent de
‘nord-ouest. Nous avons la douleur d’apprendre
que, pendantl’une d’elles, GeorcE WALLACE ScoTT,
écuyer, avocat, de cette ville, s’est noyé samedi

vers deux heures de l’après-midi. Lui, son frère,
‘et quatre autres se rendaient à St.-Nicolas, à la voile
dans une chaloupe trop chargée, appartenant à un
nommé Gelée, de St.-Nicolas, qui chavira vis-à-vis
le Foulon. On suppose qu’alors les pieds de M,
Scott s’embarrassèrent dans les écoutes. Les au-
tres se soutinrent sur des rames, et furent sauvés

une chaloupe appartenant à l’établissement de
, Caldwell. M. Scott était associé de Charles

‘Panet, écuyer"; il était garçon, et âgé de 27aus,
——m{ -

Il n’a point été reçu d'avis officiel que le 18e
régiment devait venir eir Canada. Ce bruit n’a été
répété que par le Limerick Chronicle qui, cependant
est en général bonne autorité sur de pareilles ques-

tions. Mais si le 18e vient ici, ee sera sans avoir

passé par la routine ordinaire du service étranger,
etcomme le 32e à pris ses quartiers pour Pannée à

‘Québec, il en résultera des dépenses pour le gou-

vernement, qui s’oblige de payer les frais encourus

parles officiers dans de semblables occasions.

Les sixième et septième goëlettes chargées d’ap-

provisionnemens de bouche, etc, pour les habitans

de Gaspé en détresse, ont été expédiées samedi Soir

dernier. LE oo

Prix du pain: pain blanc, 41bs. quartarze sols,
ain bis, Glbs. dix-liuits sols.

Québec, 5 mai 1834.

La maison incendiée aux Trois-Rivières, oconpée

par l'hon. M. Heney, ne lui appartehaït pas, et ses

meubles, ete, étaient assurés. Co ;

: Kamouraska, 3mai 1834.

M. PEditeur,—Ayez la bonté d’insérer dans vo.

tre nouear, le fait suivant; ce ‘faisant,

iis obli z votre obéissant serviteur.

vos obligare T, CasaurT, N. P.-

“« Îlest mort cesjours derniers, dnns cette paroisse,

un homme nèn marié du nom de Pierre Lafranee, à

   _ St- Amour, malgré les soius des dgo :
ét Bruneau, n’a survécuque peu de temps A m
blessure. Oncroit gne celle de Boadber n’aura pas
de suite ficheuse. On a eu beauogup de peine à
arrêter Goodman qui menaçait de to ceux qui ap-
procheraient de lui. 11 est maintenast en prison.

Aujourd’hui, à 3 heures, le conseil de ville s'est
réuni pour décider par le sort quels sont les huit
membres qui doivent être remplacés oette année.
Le sort a décidé commesuit :—

Restent. Sorteut,
C. 8. Rodigy, John Torrance,
Julien Perrault, Dr. Nelson,
Nahum Hall, Turton Penn,
Jobn- Donegani,
John McDonell,

Jogoph Roy,
Dr. Psisnn,

Dr, Vallée, . John Turney,
Joseph Gauvin, Augustin Tulloch,”
Jacques Viger, François Derome.

—————————— .

A M. l'éditeur du Canadien, bibliothécaire-salarié
de la chambre d’assemblée.

C’est avec beaucoup, de plaisir que j'ai lu dans
une de vos dernières feuilles, un état des salaires des
gouverneurs des Etats-Uris. Vous æmiez probable-
ment quelque but en publiant cet intéressant résu-
mé qui fait voir l’éconèmie de nos voisins. Votre
désir était sans doute d'ouvrir les yeux des Cana-
diens sur l’injustice oriante de taxer un peuple pour
l’avantage des officiers publics, Mais comme vous
n’avez pas dans cette occasion, ainsi qua dans bien
d’autres descendu daus des détails qui auraient pu
interresser vog lecteurs, parce que- je suppose vous
nviez trop d'humilité pour vous donner comme un
exemple, chose qui est bien pardonnable à un pa-
triote comme vous surtout, permettez, que parta-
geant vos opinions sur ce sujet, je tâche de remplir
la lacune que vous avez laissée dans le paragraphe
en question, et que je cite des faits à l'appui de ce
que vous avez avancé. J'aime tant les faits, com-
me vous devez le savoir. Ainsi entrons en matière.

Parmi les ofliciers publics du payæ j'en trouve
un dont le nom ressemble pas mal au votre qui ne
reçoit pas ‘moins de. 800 piastres par année com-
mebibliothécaire de la chambre d’assemblée pour...
...ma foi je n’en sgais rien, ou plutôt je ne le sçais
que trop et n’ôse le dire. . J’ai quelquefois visité
la bibliothèque, je vous y ai vu tantôtlisant les ga-
zetles, tantôt vous amusant à répéter les nouvelles
du jour, à ceux qui avaient lo temps et la patience
de vous écouter. ° Le journal intéressant àla tête
duquel vous êtes, offre des preuves non équivoques
du profit que vous avez tiré de vos lecteurs. Si les
gouverneurs et autres fonctionnaires des Etats-U-
nis sont-suffisamment payés avec les mêmes salaires
dont vous donnez le détail; Expliquez-nous, donc
(vous qui êtes dans le secret) pourquoi les Cana-

née pour vous payer votre salaire. Ce n'est pas
notre méchant gouverneur qui vous a forcé d’acceÿ-
ter cette situation, elle ne vous a pas même été of-
Jerte par qui que ce suit. Entre nous soit dit, (je
vous prie de ne pas le répéter à d'autres) c’est à vos
propresintrigues et à celles d’un de vés amis que
vous êtes redevable (‘ainsi que biea, {autres patri-
otes) de ce bonus, pris de la caigse publique. Vous
“avez réussi à chasser nn individu.qui gvait plus de
droit À la situation que vous, mais qui n'avait pas
encore appris comment on peut vivre de patrio-
tisme. l’ourquoi faites-vous donc tantde bruit?
Auriez-vous intention de présenter une requête à la
prochaine session réclamant l’attenton des rapré-
sentans du peuple sur l’énorme salaire que vous,re-
cevez, pour ne rien. faire; oh! pour le coup vous
seriez patriote et vous mériteriez bien du payset je
suis prêt à —— mais attendons, point d’indiscré-
tion, il ne faut pas vous accorder au-delà de votre
mérite. - Quand je .verrai votre requête, alors je
chanterai vos louanges, mais pas avant.

Un mot deplus avant de terminer. Ne vous étes-
vous pas apperçu d’un petit changement dans l'opi-
nion publique depuis quelque temps ? Si vous con-
tinuez à nous instruire sur le. montant des salaires
accordés aux fonctionnaires publics dans les Etats-
Unis, il pourrait‘ se trouver quelque méchaût qui
rofitant de vos lumières pour instruire le peuple

fui dirait “ Canadiens; vous devez vous appercevoir
“ plus que jamais que vous êtes la dupe d’une poi-
“ gnée d’intrigants, qui ne cherchent qu’à vivre à
“ vos dépens, tout en criant. bien, fort contreceux
“ qui'en font autant. Si Te gouverneur dépense
“ beaucoup de votre argent ea prenant un fart sa-
“ laire pour lui-ménie et én accordant à ses prôté-
“ rés et à ses flatteurs, l’orateur de la chambre ne
“ néglige pas les sieng depuis l’hon. agent, jusqu’au
“ pauvre témoin Banal. Mr. Papineau reçoit
“ 4,000 piastres par année pour faire beaucoup de
‘‘ bruit à la chambre, où il n’a jamais proposé
“ qu’une mesure M. P. ; paie 800 piastres (de-votre
“ argent Canadiens) tous Îes ans
“ pour écrire, des niaiseries sur le Canadien. Mr,
6 P. paie 800 piastres à M. Waller pour des
“ traductions qui sont faites pour la plupart par M.
« Wicksteed, qui est aussi payé pour ces mêmes tra-
“ ductions par M. P. M. P, a fait des bureaux de
“la chambre une retraite (honorable sans doute)
“ pour des gens qui ne pouvaient rien que de politi-
“ que. Eh bien! Canadiens, en ceci vos intérêts sont-
“ils bien consultés, et croyez-vous que le pays y
“ gagnera beaucoup.  Réfléchissez-y et à l’ouvertu-
“ re de la prochaine session, présentez-vous devant
“ la chambre. Demandez à M. P. et à ses satelites 

Pare extraordinaire de 103 ans. 11 viviit dans une

grande indigence, quoique quelques individus assu-

rassent qu'il était très-riche, Après sa mort on a

trouvé dans le grenier de le maison qu’il habitait la

somme de Æ300 enpiastres françaises, laquelle

somme est maintenant déposée entre’ les pains du

curé. Il était dans la paroisse'depuis environ qua-
wi 8.- or ee ; i

pefat‘o-dessus pourrait foire venir les héritiers

en avant, si par casilena” . a

La Minerve d’hier soir, parvenue par le Patriote,|

ne contignt,que les paragraphes euivants, qui ont

lque intérêt: -
Montréal, (lundi,) 5 mai—Un meurtre liorrible

vient d’être commis, en cette ville, ce matin. à 10

heures, dans la rue Mignonne, faubourgSt. Laurent.

I] paraît qu’un nommé Thomas Goodman, maitrede

danse, avait échangé quelques paroles avec Tous-

saint St. Amour, charretier, peu de temps avant le.

momentfatal.“ Goodman abandonnala partie pour,

courir chercher un'fusil ét revint vèrs endroit’ où

sa trouvait St. nie

avet lenominé Louis Boucher, maçon.  Goodman,;

le fusil à'la mein, se saisit de St. Amour,et lui,
dit dele suivre au bureau de la police. Ce: dernier’

ne faisait aucunedifficulté de le pire et de se met-

tait même en marche, quand, à l'inätance de Bou-

cher, qui lui dit de ne pas s’pceuper: de Goodman,:

qui n’avait pas droit de “l’arfêter, il revint sur:ses

pas rejoindre Boucher. Goqdnian céncha aussitôt

son fusil en joue presqu’à bout touchant, et en ‘dé-

la tête de St. Amour qui fait:teou dans ; , .charga Lecon pas et tombe. Bouchet reçoit. aussi:

 
Amour qui était alors en compagnie |.

« de faire preuvede leur bonne-foi én réduisant les
“ dépenses de la chambre. Puisque M, P. en ap-
“ pelle constamment à l'exemple que nous dongent
* les Etats-Unis, qu’il soit le premier à demander la
“ réduction de son salaire à une gomme raisonnable.
“ Il est payétrois foisplus que l’oratour de la cham-
“ bre des Etats-Unis, et soixante-et-douzefois ‘plus
“ en raison dela population desdeuxpays. -Il ne s’a-
“ git pas de crier coptre tout ce que le gouvérne-
“ ment fait, mais il faut propaser un remède et non
“ pas tomber dans des écarts aussi grands. que ceux
“dans lesquels il est tombée lui-même;il faut appor-
¥ ter un reméde aux maux du peuples mais non pas |
“ un remèdecomme celui qne l‘pn y a apporté, qui
“ peut avoir des conséuences plus funestes que la
“ maladie elle-mêmes” [ ,

Qu’en pensez-vous, M. Parant,n’y. act-il pas
que chose de vrai dans cequi “précêté. «

. = . Un Ast p0 Slatu quo,
Québec, 4 mai 1834 =~ EE

‘’Pourlà Gazette deQuébec... 5
‘PROGRES DES PATRIOTRS REFORMATEURS, ~~

quel-

1827. o _ ‘
5 8. les fidèles et ldyhux sujets de Votre Ma-

6vigor deadu Bas-Canada,
‘* supplions träs-humble/ntné Votre Majestédevou-!
“loir bien accueillir favorablethent cette humble
“pétition, que nous déposons aux pieds de Votre
“ Majesté ‘avée des cœurs pleins de reconnaissance

« ot un:atlachement invialabla-onvers votre auguste
“ personne et le gouvernement de. votro Majesté.”
Conclnsion, “ C’est poufquoi nous supplions votre|
«* Majesté'de vouloirbien exeroer votreprérogatire | dans l’épaule une partie du plomb dontest chargé

Je fusil de Goodmar, .

l core un pas ; que ne déelarez-vous que le gouver-

diens sont taxés au montant de 800 piastres par an- [

Mr. Et. Parent |

A
.
.
.

de Quebec.
 

“ royale de manière.qu’ils (vos fidèles sujets du (
“ Bas-Canada) soient maintenus et aseurés daus la
“ pleine et entière jouissance de la constitution du
gouvernement établi par le dit acte (31e George

¢ IIL), sans qu’il y soit fait aucun changement quel-
‘ conque,”
Du journal résolntionnaire, 10 avril 1633 :
“ Si le gouvernement anglais nous demandait des

$ explications, nous lui dirions, aveo franchise et
“sans réticence: le Canada est une colonie qui est
s destinéo à former un vaste empire, et pour lequel
“conséquemment l’état colonial n’est qu’un état de
“ transition, et il n’est pas proballte, i/ est même im-
“ possible que dans un demisiècle il soil encore colonie
“ européenne.” .

Dela 506 résolution adoptée par la chambre d’as-
semblée le 21 février 1834 : °

f csessnercss Cette chambre croirait manquer au
“ peuple anglais, si elle hésitait à lui faire remarquer
“ que, sous moins de vingt ans, ln populationdes
* Etats-Unis de l’Amérique sera autantou plus grande
“ que celle de la Grande-Bretague ; que celle de
“ l'Amérique anglaise sera autant ou plus grande
“ que nele fut celle des ci-devant colonies anglaises
* lorsqu'elles jugèrent que le temps était venu de
“ décider que l'avantage inappréciable de se gouver-
“ ner au lieu d’être gouvernées, devait les engager
“ à répudier un régime colonial qui fut, générale-
mont parlant, beaucoup meilleur que ne l’est au-
« jourd’hui celui de I’ Amérique anglaise.”
- Du journal résolutionnaire, 25 avril 1834 : ;
“ ...c.. Toutes les fois que la métrepole a -vonlu

“ législater pourles colonies, elle n'a: fait quedes
“ bévues, des lois inexéoutables, pour la plapart.—
“ Ainsi, bon gré, mal gré, ilfaut que le gouvernement
“ de Downiny-street cesse, et césse: entièrement, et
“ bientôt.”

‘Tels sont les progrèsdes patriotes réformateurs.
En 1827, ilsprotestaient une fidélité inviolable

et éternelle au gouvernement d’Angleterre ot & leur
constitution ; en avril 1833, ce n’était plus qu’une
loyauté, qu’un attachement de 50 ans ; au 2] février
1834, il ne leur restait plus que 20 aps pour être
assez vieux et assez raisonnables pour se passer do
la.mère-patrie et-se gouvernereux-mêmes. Aujour-
d’hui, c’est bienautre chose ; déjà le-temps est venu,
“il faut que le gouvernement de Downing-street
“ cesse, et cesse entièrement, et bientôt.”
Eh bien! courage, messieurs les patriotes, en-

nement d’Angleterre à cessé entièrement ! “ Car
les choses vantvite on Canada”, Toutefois, M, l’é-
diteur, gardez-vous bien de leur donner l’épithète
de révolutionnaires, ear ils nel’aiment point dutout ;
ils sont toujours prêts à dire qu’ils sont fidèles et
loyaux, et pour preuve, qu’ils d’étaient dans la der-
nière guerre. A. Z
 

- - Monsieur, ;
En insérant dans votre jourual impartial, les

lignes qui suivent vous obligeçez unda vos lecteurs.
Monsieur l’éditeur, . .

. Qu’il est ridicule, pour ne rien dice. de plus, de
voir fignrer comme présidens, viee-présidens &d.
&c. des assemblées à l’appuis des. résolutions, cer-
tains personnages de campagne, qui n’ayant jamais
trouvé le moyen de se rendre iypportans, saisiss
avec: avidité la. promiére occasion qui se présenté,
d’informerle publit de leuëdmistence. II est si na-

LL est si glorieux de transmettre son nom, sinon au-
delà des mers, (privilège exclusivement attaché aux
grands noms et auquel, il est vrai, ils ont la modes-
tie de ne pas prétendre) du moins au-delà des limi-
tes de son comté ; de voir-son nom sinoniasctit sur
la liste des hommes sages et modérés, au moins ran-
gé parmi ceux des patriotes du jour. Mais rendons
leurjustice ; ce ne sont très-Souvent que desfautes
matérielles que l’ignoranee absolue des premiets
principes de la constitution et de l’état du pays,
peuvent excuser jusqu’à yn certain point. En ef-
fet, comment taxer d’insubordination, de manque
de loyauté et de respect pour la Mère-patrie, un
homme dont ce dermier mot n’a peut-être encore
amais frappé Porgille et que l’on appelle cependant
à une des premières places de l’assemblée.. Je n’en-
treprendrai pas cependant de justifier le mensong
insigne contenu dans une communication.au Cana-
dien signée “ Un batitant de la Beauce;” il est
devenu depuis de notoriété publique, voilà cepen-
dant ce que l’on nous donne tous les jours, pour
Popinion du peuple: O tempora, o mores! Ce
sont les réflections qu'ont paturelloment fait naitre
dans mon esprit les. procédés de Fassemblée. des pa-
trivtes dans l'âme ( passez leuy la trivialitéde l’ex-
pression) du comté de Beauce. N’osez pas, Mr.
‘éditeur, leur demander maintenant pourquoi les
personnesinstruites-et éclairés du comté, n’yont
pas figuré, car ils vous répondraient qu’ils étaient
des bureaucrates, des &c, &e. =~ ©.
J UN AUTRE .DE LA BEAUCE,

: deretiaty—————————e, ;

Au Rédacteur de la Gazette de Québec.
Monsieur,
Le Canadien de vendvedi dernier dorine latraduc-

tion d’un écrit du Vindicator de Montréal, pour
prouver que “ pois ne sommes pas: bien. domme
nons sommes.” ’ ,
Le gouverneur,dit-il, n’est pas responsable dans la 

| 86 plaignent le plus au conseil exéoutifi..et qu'il a

| tif, depuis trois on quatreans.

Extraits de la pétition ‘atoi des'87,000, Déc. | p

colanie ; il .peut preudra de l'argentdaus la caisse
publique; il peut retenir un writ d'élection; i peat
faire fusillerles’ citoyéns dans les rues ; laisserpoi-
gnarder. les sitopeps par les soldats ; refuser dla
payer ses dettes. ÎI peut refuser d’Avancer de l’ar-
gent aukrbprédentans dd peuple; nommer une
branche: entire de lalégislature, eto. Tout cela se
dit dans le Vindicator, et se reproduit dans le Cay
radien, tn Minervé ck-leur Echo. Mais le gouver-
neur est responsable et dans la: colonieet hors. de la
colonie. 1 est responsable dans la colonie, puis-
qu'il ne peut réussir dans son gouverrerhentsand ld
concours des représentans du pays; il est responsa-
ble en Angleterve et au roi et du parlement. C'est
en portant contre lui-dés faussés accusations, iron
diminuera cette responsabilité ; car on ne doithiens
tôtfaire que bien : peu'dé cas d’accäsationsportées
si.inconsidérément. |. da LT

Le conseil exécutif est malcomposé, loconseil16-
islatif est mal composé, dit-on, et l’on oublie que
e gouvernement a offert de mettre ceux mêmes qui

 
Até ajouté-dix membres eanadiens au constil Jegisla-

Mais M. Caldwell a fait banquerouteetdoit a la
‘province; M: Belt loue les forges St-Mauriceàbas

rix; M. John Stewarf est commissaire des biens
desjéstiites et maître de la Trinité avec-de forts'ap-
pointemens’; 'M. Ryland, greifiér du conseil exbéur
if depuis prisde 30-ama, Tegoitpension, appoipte-
menaet bohorairesquæla chambre aSpprouves 1.04
Felton est coitfmisenire désterres; M: Hlalo‘est re.
ceveur-général, ‘et tous ônseillerg législatifs, et l'on
a soig

de

dire que poyr ces SIXcongeillers législar
tifs qui pourraient être ‘sous l'influence de lacous rove, ‘i I eù à VINGT-QUATRE qui ne regoi-
vent rien do la-couronnè, et ensontentèreMentia.

. dépendans. .  

—
.

turel à l’homme, monsieur, ce désirdeieailébrité.cpktevérité. Il est tiré
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M. Amiot, qui n’est jamais venu dans le pays,
dit-on, nue sinécure; le gouvernement réclame 'ars
gent provenant des terres de la couronne, ot los of
ciers publics ne croient eo dessaisir de leurs ré
Riutres ou minutes, à la demande de In chambre,etes,
etc. - ‘ ’

Des gens d’origine anglaise ont, dit-on, 157 plais
ces sur 204; c'est un grand ‘mal agsurémentpouk
ceux qui désirent des places, et qui-ne sout pas d'os
rigine anglaise: mais cola ne regarde tout au plug
que 157 personnes parmi le peuple. La chambre
le moyende se défaire de ces gens d'origine anglaise
qui ont des places, et qui malversent ; et elle y #
léjà réussi. 11 est plus difficile de s’en débarrasser

rien que parce qu’ils sont d’origine anglaise, pour së
mettre à leur place, SS
La chambre d’assemblée, au lien de faire la gnert#

à des abns réels, a voulu fairela guerre au conseil
législatif et au gouvernement, aveclesquels elle ane
rait dû travailler pour le bien du pays. Elle a vous
lu détruire le conseil tel qu’établi par l'acte constitaw
tionnel, et réduire le gouvernement“par lafamine.”
ll n’est pas surprenant que le gouvernement et le
conseil lui refusent quelques-nues de ses demandes;
et que ces deux corps ainsi attaqués cherchent À. s
défendre. Si les places ne sont pas mieux réparties,
st les terres de la couronne ge vendent à des cotmpa=
gnies, si les biens des jésuites ne sont pas restitués
en eutier, s’il n’y a pas d'argent cette année pour
les chemins, si des bills ont péri dans le conseil;
c’est'dû'ax criailleries mal fondées des membres de
la chambre et leurs créatures, et à cetfe guerre ou-
verte qu’ils ont faite au conseil législatif et au gour
vernemeut depuis que le gouvernement d’Angles
terre a témoirné par la depêche du secrétaire du roi
en 1831, qu’il consentait 4 toutes les demandes juss
quw’alors de la chambre et du pays. ;

Il a bien fallu que le gouvernement et le eonseil
se défendissent contre les attaques de la chambre.
La chambre elle-même ne pouvait se trouver dang
de bonnes dispositions à travailler avec ces corps,
pour remédier aux abus, et avancer les affaires du
pays; cette année même, ceux qui se plaignent que
le gouverneur et le conseil n’ont pas passé les bills
dela chambre, ont voté pour arréter toutes les affair
res dès le premierjour de la session.

Si ces messieurs disaient la vérité, ils diraient
qu’ils ne veulent rien faire jusqu’à ce qu’ils seient-
maîtres des “ cent-cinquante places” de profit qui
sont en la-possession dé personnes “ d’orsgine bri<
tannique.” Et à en juger par la paye qu’ils don
next depuis 18 ans à l’ovateur de la chambre d’as-
semblée (qui est plusforte, À raison des deux mois
de temps qu'il assiste à la chambre, que la paye du
gouverneur), messieurs nos membres, s'ils étaient
maîtres de ces places, ct du pays, feraient de bons
hes aff«ires: ’ ;
La éhambre dépense déjà, À chaque session, der

deux ou treis mois, environ la moitié autaut que
tout le gouvernement et les juges pour toute Qau<
née.. Voyez comme ces messieurs ménageraient
nos deniers s'ils les tenaient seuls entre leurs. mains
- Québec; 5 mai 1834. ATTENDEZ UN PEUs

A M.le Rédacteur de la Gazette de Québec.
Vous avez fort bien dit, qu’il n’y à de possible quer

la comédie pour l’imposture, le non-sens et les inep=
ties de nos patriotes-résolutionnaires. Je vous cité
un nouvel extrait qui fait ressartir tonte la force de

du journgl Ÿ i i

une

 

de Québec; à ç
Montreal Gazette :- ,[

“ Il commettrait une grossière erreur en fait du
“ gouvernement; ce serait reconnaître que J ris
“ chesse, les lumières, et l'industrie ne deivont pas
“ avoir de poids dans le gouvernement de l’état.
“ 1l renverserait l’ordre des affaires politiques; i}
“‘ permettrait aux ignonaws (les canadiens) de gou-
“‘ verner les sages (les Bretons); aux pauvres (lez
t Canadiens) de gouveryer les riches (les Bretons)z-
“ en un motil adopterait le meilleur moyen d’effac+

tuer la ruine de la colonie, en facilitant l’aoconts
“ plissement de votre projet favori mais criminel-æ
“ une révolution sanrlante et l’extermination dir
“ tous les Bretons dela Colonie.” :

Les mpts entre parenthèses sont les ineptes ruses
et les impostures d’usage chez ce journal. ll wy «
nulle opinion de plus vraie, que celle qui donneà la
propriété un certain poids dans les gouvernemens 3
c’est-à-dire, que ceux qui n’ont rien, n’atront pas le
pouvoir de satisfaire un penchant fort et naturel de
s’emparer du bien d’autrui. Si par une révolution
les masses pouvaient sûrement s’accaparer les biens:
d'autrui, il n’y aurait pas un gouvernement qui
existerait une journée. Le promier besoin de tout
gouvernement est de rendre les propriétés sûres;-
l’industrie libre, et c’est ce principe qui pcstèut æ
créé une aristocratie, non une aristocratie de privi>
léves, mais une aristocratie d'industrie. «C’est une
dè ces absurdités, de cès inepties, de ces impostu-
resque prêchent nos résolutionnrires jusque dans
Ia tribune, que de dire qu’il'n’y a pas d’aristocratie’
réelle, ici‘comme partout ailleurs ; dans les monars
chies comme dans les républiques ; dans le Bass
Canada comme dans’ les Etats-Unis. Cet intérôt,.
célte/iristocratie réelle, des riches opposés aux pans
vres, M.l’éditeur, qu’on. dénonce mux masses: sie
bien À nosrésolutionnaires, s'accorde fort bien avec
leurs projets ; mais ils ne s’empareront pas, ils ne dé+
roberonit pas leurt- voisins, tant que‘ nous seront
sousle gouvernement Anglais ;. ot au. moment oùils

orrespondant da -
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u’y seror plus, ils‘ s’entrégorgeront, comme tous -
leurs prédécesseurs Pontfait, et le plus rusé d’entre
enx s'assoira sur leurs calamités, et. les dompteræ
comme Fontfait tant d’autres. ‘Dans le gouverne
mént anglais cette aristocratie est élu par Îe roi, quë
&sar tourn'agit que parséé ministres responsables
aux communes et au peuple, ycompris L'aristooras
tic. Rendre éléciive cette atistocratie serait dé
donner ; aux masses quin’ont rien, etqui'naturel
lemèlit sé portent à dérober les autres, une forcé
destractive de l’aristocratie réelle, (qui existe, core
mwjePai déjà dit partout, et dansle Bas-Canadw-
cotimé;aiffeurs), destructire de tout gouvernèment
stille.- On a tenté de subatitiior aux Epats-Uni
und aristooratip élective, non par des mibistres r
ponsablés, Tgañs par des états indépendaus, en cond
flant ‘à ur ‘état de 60,660Âmes, lesmêmbs droits
v’à celui de 2,500,000 ; cé gouyerneyient existe
epnis'Ÿ1 gns ; tous les jouté it est menacé d’être

bouleversé, . Le gouvérhgmont anglais‘ existe dow
puismi¥/e ans ot plys.. oo SES
CE «Un Strer ANpLaN

 

QuisLLEBef OPINION GENERALE Tt, PAYY SUR KP
RN "9%Fonsotorions PE LA Crauppg?7
Monsieur l'Editeur, x A us site“fat

importe | up ‘” éétte “question
poaotedéhabits ; ootte colonie. Ces
résohnionswontXdéruire { bredumotesves
stitation : car Ia destedotionl du Conseil Législatif
pour }-sabstituétWh Conseil Electtf détruirhit les
confvepoids du . Gouverriément Colonial, comple

3 hoement d'un an, ly desrinlt va ttinngle, -Ce-
ci estl’évidencé: et 11 n'y A'que Tes interes .

trompéldal ptisgeht soutenir‘lo chatriine.* Oterid
às toutfuft que cebt 1v veidu pouplequecorp
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© ‘tend que lo pouple soi¢ ce kilo de bassets de toute

varte otre organisation sociale. Voyons si
tol comentdene le.cas. Or, pour procéder métho-

diquement, il faut s’entendre sur ce mot peuple. Si
par peuple l’on entend les hommes du mouvement qu

nt, comme descourent après des places et do I ©

charlatans après des spécifiques et des vieillards vers

une fontaine de jouvenc us Ia séquelle de

jeunes désœuvrés et de boute-feu—en outre, la sé-

ia des dupes, des manequins,et lafamille des am-

phibies—puis eucore, cette hideuse nomenclatare de

mauvais sujets des villes qui se ramifie dans les oo-

Aeries de quelques campagues—puls enfin, oss agita-

fleurs qui, montés sur des échasses, appelent les pas-

sions corrosives pour susciter des commotious popu-

aires & Ia faveur desquelles ils pourraient gaffer des

ot se pavaner ans lasoène—#i enfin, l'on pré.

rigine, qui voudrait abattre la tête et la fortune de

peux quisont audessus d'eux,enfin demarcher sur
lear ruine;—j'avoue que ce peuple-là veut des
92 Résolutions. Mais ai l'on entend par. peuple,
comme ce doit-être, cette Aggrégation d'habitang
honnêtes qui trouveut sur ane glève productive et
nou grévée,de l’aisance, de la liberté, de l’indépen-
dance, du bonheur, et plus ici que dans un autre
pays, peut-être—plus, la classe des industriels qui

leurstalonset leur travail marchent à l’égal de

ce qu’il ‘ a de mieux dans ces mêmes classes ea Eu-
xope—plus encore, les compagnies de commerce et
porporations qui ent besoin de l’ordre et du repos
public pour leurs affaires—puis enfin, le corps des
seigneurs, duclergé ot des professions libérales... Si
enfin l’on entend par peuple, les Canadiens de toute
origine qui forment uve nation des plus religieuse et
des plus loyale--—je dis hautement quece peuple-là
ne veut point des 92 Résolutions, que dis-je ? qu’il
les a en Horreur quand-il en médite la tendance révo-
Jationnaire. Nous voulons rester comme nous som-
mes: Voil) le cri général, la pensée vationale, le
signe de raliement.
- Que deux ou trois dupes du conseil et des hautes
classes venillent d’un changement qui les perdrait ;
que M. Papiueau fasse crier sa clientelle, que des
nssemblées de quelques individus fassent écho dans
quelques campagnes ; que la Minerve s’engoue, que
le Canadien se pâme, que le Spectator entre en fu-
reur, que lo Triste Echo hurle sans se comprendre,
tout celà n’est point le peuple, rien moins que le
penple; ce n’est qu’une faction qui n’aura Jamais
d'autre dénomination que celle do la clique,
La preuve quola meute anarchique craint la loyau-

46des Canadiens, c’est qu’elle ne veut ni leur lire,
ni leur prêter les 92 résolutions ; et qu’elle a pro-
mis de payer les frais des conventions populaires,
sachauttrês bien qu’elles rencontreraient de l’oppo-
sition, mais qu’elles pourraient la vaincre, au moins
en partie en achetant quelques douzaines de bonnes
consciences, et en lonant des houlés et des buglespour
prendre encongidéralion état de la province. En
vain, fait-on sonner bien haut la tenue des assem-
blées populaires, exalte-t-on les présidens,les secré-
taires et les harangueurs clubistes, dont la plupart
ne savent nilire, ni écrire, correctementleur propre
langue; euvain on les donnent pour des sayans po-
litiques ! des législateurs ! des constructeurs d’ordre
social ! les interprêtes du pays ! les organes de la
nation! Que dis-je, le peuple lui-même en per-
sonne ! parlent-ils ? C'est le peuple qui ouvre la
bouche comme la statue de Memmnon au premier
rayon du soleil! agissent-ils ? C’est le peuple, et
toujours le peuple...... | Envain, dis-je, mettent-ils
touges leurs forces et toutes leurs lumières en cam-
pagne; leurs assemblées sout désertes et à peine
peut-on y réunir quelques vingtaines de personnes,
Ceci estsi vrai, qu’ils n’ont jamais Ôsé mettre les
noms dans leurs rapports publics. -

D'auitres preuves que les habitans sont trompés
quand-ils signent les requêtes de la chambre, c’est
que dans les paroisses où on a fait lire et commenter
les 92 résolutions, elles ont rencontrée une opposi-
tion considérable. Témoins: St. Martin, Ste. Thé-
St-Ewetaclp, St. Philippe, Beauharnais
etc. ete. Dans  ThéravepFctondasassem-
blée patriotique, vantée daps la Minerve ; n’était
composée que de quelques Lrouillons de Terrebonne
et de. Ste. Rose ; voyez les noms des présidents, se-
crétaire et moteur, dans la Miuerve, tandis quel’as-
semblée loyale a réuni an très-grand nombre de per-
sonnes qui ont donné leurs noms. A St. Eustache,
les représentans du comté ont troublé l’assemblée
loyale, par des cors-de-chasses et des boulés de St.
Benoit et de St. Colomban. Malgré cela, cette as-
semblée à réuni plus de deux cents citoyens, amis de
la constitution, qui ont donné leurs noms ; plus de
cent cinquante ontsigné de leur propre main. À
8te. Scholastique, le réprésentant, M. G......., s'est
désséché les poulmons à In porte de I’église—pas un
mot d’applaudissement ! pas unesignature ! Ce ne
fnt qu’àla. troisième décharge d’éloquence, qu’il a
fäit sauter une quinzaiue de noms approbateurs des
92 monstres | Quoi qu’on ait dit :

Qu'il n’est point de serpent ni de monstre odieux,
Quipar l’art imité ne puisse plaire aux yeux,-

les 92 ont fait peur à Ste. Scholastique. À Beau-
harnais, l’effigie, du grand chef de la cliquocratie, af-
fublée de la Minerve, du Canadien, de L’Echo et du
Spectatora sauté par la poudre constitutionnelle des
loyalistes, suivant la rumeur publique.

Si vous comptez ensuite dans l’opposition, les
anglais, écossais et américains des villes et des town-
ships, qui, devant ressentir pue particulièrement
les coups de ce renversementd’ordre, ne seront pas
assez fous sans doute pour l’approuver, de plus, la
rande majorité des paroisses, des districts de Qué-

Pec et des Trois-Rivières, qui restent dans le sfatu
quo, puis enfin le grand nombre de fausses signa-
tures apposées aux requêtes patriotes ; Vous con-
viendrez que nos anarchistes n'ont pas encore fait
tomber toutes les masses dans leurs filets. Il est
donc assez clair que l’opinion publique n’est pas
beaucoup en faveur des 92 résolutions, et que nous
seront encore. loyaux en dépit de la marotte de la

au Sous-le-Vent, comme on lesappelle ici, dans ces
deux années, ont manqué à la consommation ordi-
naire de 2000 tonnes. Il a été fait bou de ce déficit
par le surplus de l’autre. Le fonds qui en reste,

ur ce marché-ci, est faible : it pout se monter à
100 tonnes. A Montréal, nous croyons qu'il excéde
800 tonnes, principalementde la Jamaïque.

Les propriétaires (à part des spéculateure,) tant
du sucRE que du RLM, paraieseht n'avoir aucu-
ne confiance dans la stabilité même des prix ac-
tuels qui ont sensiblement décliné de ceux de l’au-
tomue dernier ; nous pensous que c'est sans cause
euffisante. Les ençans fréquens de petites quiantités
out tendu vers oela, et les prix sont maintenant in-
certains ; cependant il sera Lon de remarquer que
les épiciers etles détailleurs dans la province peuvent
être considérés comme dépourvus do ces articles
lei nous savons bien que c'est le cas,

L'importation de MeLass& de l’année dernière, en
la ‘comparantavec celle de l’année précédente, nron-
tre un déficit de 5U5 tonnes. Les prix sont de-

venus trop bauts, et en ont fait limiter la consom-
mation. On s'attend que l’approvisionnement ce
printempssera grand, vu les prix élevés de l’année
dernière, et la&Muction des droits,

Carz’.—Cet article a été tiré, à quelque excop-
tion près, des Etats-Unis. La cousommation n’a
nullement égalé celle des antées précédentes, ce
qui est le résultat vraisemblable de son augmenta-
tion de valeur : les fonds actuels sout plus forts que
la demande. ‘

SUCRE DES IN.-Or1.—Une importation excessive
decet article a eu lieu l’année dernière ; elle éga-
Init 2,802 sacs, et il'en reste encure une quantité
considérable en main.
Erices.—Clou de girofle, piment, poivre, gin-

gembre. Comme le fouds de l’année dernière a ob-
tenu une valeur satisfaisante, et qu’il s’est bien ven-
du, on peut s'attendre pour ce printemps à un sur-
croit d'importation pour ce printemps, qui proba-
Llement ramènera les choses à leur niveau ordinaire,
et enrendra le prix aussi bas qu’il àjamais été. .
Riz—22s. Gd. à 24s. Cet article est moins re-

cherché que d'ordinaire, et il a en partie cédé'sa
place à l’orge, qui dovient d’un usage général. Le
fouds de riz n’excède pas 100 tierces, pourles pre-
mières et secondes mains.
SeL—Il y a eu peu de variation dans l’importa-

tion de cet article depuis deux ans, et maintenant il
s’en trouve un fouds considérable en magasin à
Montréal. La demande en diminue, vu que Gaspé
et plusieurs autres ports d’en bas reçoivent directe-
ment leurs approvisionnemens, qu’ils tiraient aupa-
ravant de ce marché.  L’exportation au Haut-Cana-
da est presque finie, maintenant il s’approvisionne
lui-même. y a deux salines dans le voisinage de
Ste.-Catherines, qui sont productives et qui sont
bien exploitées.
Savon—L’importation de cet article l’année der-

nière excédait celui de l'année précédente de 4,992
boîtes, et 1832 celle de 1831 de 3,446 boîtes. II
‘s’en trouve maintenant une grande quantité en dis-
position, ot les prix diminuent. On calcule sur une
petite importation pour ca printemps, et les prix
reviendront.

CuaNpELLES.—L’importation a été en augmen-
tant depuis deux ans, et en l’ajoutant À ce qui s’en
fait dans le pays, ce quiest considérable, la quanti-
té a excédé de beaucoup là consommation, On peut
aussi attribuer le bas prix àl’imponrtation excessive |
desuif d’Angleterre et des Etats-Unis. Onattend
ce printemps une petite importation de cet article,
qui, commede raison, aural’effet de faire améliorer|
les prix. 7 C
Tasac.—En feuilles, des Etats-Unis, Sd ; manu-

facturé n° 2, Sd; n° 1, 9d-;—en feuilles du Haut-
Canada, point. Le marché actuel est dépourvu de
cet article, et les prix en les comparant avec ceux

l'année précédente, sont hauts. Le prix élevé
qui se maintient sur le muxché de New-York ne
produira pas cependaft de réductions sérienses ici.
ARTISDE MARINE—In’y a point d’approvi-
sionnement d’esprit de térébenthine, ni il n’y en
aurajusqu’aux arrivages de lamer, La résine est
toujours rare et demandée; mais on en attend de
grandes quantités, ce qui va faire diminuer les prix.
La poix,—ve fonds égale presque la demande ac-
tuelle ; le goudron,—ce fonds suffit pleinement àla
demande.

Poisson.—Cet article a été pen profitable, et lit-
téralement parlant, mauvais ; et les acheteurs ont
génératementfait des affaires à leur perte. L’im-
portation a été excessive, ayant plus que doublé
celle des années précédentes. Le manquede soin en
empaquetant le hareng et tous antres poissons, a été
fortement blâmé; et l’annéeprésente fera voirsi l’on
en pourra obtenir quelque bon résultat. Le canal
du Rideau, ci-devant le grand débouché pour toutes
les espéces de poisson, étant maintenant achevé, ne
demande plus d’approvisionnement, et les harengs
delac ayant abondé dans le Haut-Canada l’année
dernière, ont diminuéles approvisionnemens qu’ils
en tiraient de nous. Les ventes de poisson en gé-
néral se sont faites par encan ; et pour clore il a été
souffert des pertes sévères.
Virres.—Une importation excessive de 6,542

boîtes de cet article, comparée aveccelle de 1832, a
eu lien l’année dernière, ce qui a excédé le besoin
ordinaire. Vi les prix élevés de l’année dernière,
on en attend de grandes quantités, et alors une ré-
duction sensible de prix aura lieu.
BLED—La demande de bled de semence a été

grande, vu le manque de récolte de l’année der-
nière, dansla partie inférieure de la province ; et
il en a’été vendu une grande quantité 6s 3d @ Gs
6d le minot. Peuou point de bled du Bas-Canada
sera propre à ôtre mis en cargaison. Il a été fait
plusieurs ventes pour manufacture à 5s 6d@ 5s 3d
par minot. On ne s’attend point que ces prix se
maintiendront, lorsque les approvisionnemens vien-
drontau marché. Point de bled du Haut-Canada & chambre.

. Mais quand les prétenduspatriotes se seraient em-
paré de l’assentiment général, il n’y aurait en cela
rien de surprenant ; car ils ont convoqué des assem-
blées (payables par la chambre), sur tous les points
de la province, des partisans intéressés à toutes les
gloires patriotiques sous le nom de Canadiens, d’a-
mois du pays, habitués qu'ils étaient depuis les admi-
nistrations Craig et Dalhousie, à se regarder comme
tels par ceux quine les ont pas suivis dans leurs nou-
yeaux projots de bouleversemont, ont mis tout en
uvre pour endoctriner des hommes inexpérimen-
tés, paisibles et honnêtes, éblouir et enlever leur
consentement. Vous voyez cependant que la chose
u’a pas été très-loin. Le peuple est essentiellement
loyal, et la lecture seule des 9% résolutions est suf-
fisante.pourlui fairo regarder avec. horreur la dé-
marche de la-majorité de la chambre. Je suis con-
vaineu de cette vérité, que si les opposans au chan-
gement projotté de la Constitution avaient répandu
un pamphlet contenant ces résolutions, le disconrs
du Gouverneur, aveo quelques explications dans les
différentes classes de la société, les conventions po-
pulaires n’auraient rencontré quo des opposans aux
esuresviolentes et-attentatoires à notre allégéance
1A tdre-patrie, que la chambre d’assemblée a in-

conmatitutionnellement adaptées. | Ce.
(re de suis, monsieur, etc. +
1 à eut, UN amd DELA CoNéITUTION, |

arts be A i : \ Re

- AABMARQURS SUR LVOUPERTURE DU COMMERCE DE

fcowrnfoses De NOIRE DERNIERE FEUILLE.)

Quantaurux, les importations de celui de Ia Ja:
maïque ont égalé à peù près celles de l’année précé-

- dente : tontes deux plus fortes que la demande or-
Qjuaire. Colles de Demerara et dos ve du Von

vendre ici : à Montréal il se tient à 5s 6d par GO
livres.©
Pois.—La demandeen a été considérable,etil s’est

fait de grandes ventes & 6s (@ 55 6d par minot pour
celui de qualité, ’

AvoINE. —Vaut & présent 1s 6d @ 1s 5d par mi-
not. ll n’est pas probable que ces prix se main-
tiendront.
FLEUR.—IL en reste-environ 6,000 quarts, et en

venant de nouveau au marché les prix tomberont à
28s Gd pour la supérieure, et 27s 64 à 279 3d pour
la belle. Il dépendra des approvisionnemens qui
nous viendront, si les prix continueront ou non.

FARINE DE BLED-D'INDE.—Peu au marché—prix,
10s 3 16s par quart de 168 livres, - La demande en
est faible,
ECHANGE.—IÏ est en hausse: 6 à -64 Ÿ 100 de

prime, est maintenant, demandé. pour des lettres à
60 jours de vue, et il y en a peu à vendre.
 

 

Aux Trois-Rivières, le 28 avril, par le révérend Messire
Boucher, Jean 1. Mondelet, écuier, avocat de cette ville,
à Dile Claude Matilde Eliza, fille ainée de M. Charles
F. Routier, marchand aux Trois-Rivières,
 

Co Co DECEDE'S, . ‘

A Québec, le3 du courant, à l’âge de 58 ans, après une
maladie de 5 mois, dame Josepte Bertrand, épouse de M-
Jean Dorval. oo So :
“Au faubourg St. Roch, dimanche dernier,
d'un accidenten tombant du baut d'un échaffaudage, dans
le chantier de M. Munn, M. Pierre Badeaux, l’un des
plus anciens charpentiers de navire, à l'âge de 68 ans.
A St. Joachim, le 30 avril dernier, à l’Âge de 38 ans,

Dame Marie Louise Mercier, épouse de Paul Filion,
tcuyer. |
: St- Evatache, le 94 avril, darïne Marie Elissbeth Le.

par les suites |

mer 8 Germain, épouse, de M. Globensky, écuier, âgée |.

A Boucherville le 25avrll, à l'âge de 29 ane, dame Cé-
leste Dufor:, épques de M, J. Bre. Asbertin,
A New,York, ou suril dernier, M. John Quilliem, im-

primar, -. —

SOCIETE D'EDUCATION BOUS LA DIREC.
JON DES DAMES DE QUEBEC.

Parsonu=Le irds-honorsble Mylady Aviuis.
Ly surg une Assemblée Générale de cette So.
ciétéà la Chapelle St. Louts, LUNDI le 12 de

mai courant, à DEUX heures ». u., 4 laqusliq les
de ln Société qont priéesd'pssiqter. |

ar ordre,
M. LOUISECHAUVEAU,

Québec, 6 mai 1854. Socréisire.

se. .

_—
N a besoin, sans délai, d’un jeune garçon Ca-
nadien, qui devra servir un_ monsienr qui ee

rend aux Etats-Unis pour sa santé. On exigera des certi-
flcats de caractère. S'adresser au Bureau de la Gazette
de 'Quêtiec. —r—ven=G MBI 1834. ’ :

VENTES PAR ENCAN.
Verrerle, ving, ete.—Pur J. & J. M. FRASER, aux han.

ars de MI M. Hammoxn Gowen & Cie. rue St. Jacques,
IERCREDI le7 mai, d UNL heure, (pour clore des

consignations . oo
NZE ANCRES, 1 à 7quintaux
.20 douzaines bêches

0,

PH dermi-quarts } Goudron de charbon de terre

34 quarts goudron ’ '
30 caisses verrerie coupée et unie
50 calsses meilleur suvon jaune
40 paquets aviers blistered
7 rouleaux toilu à voile

- 100 demi-boîtesvitres, assorties
3 paniers moutarde, en jarres de4
6 barriques eau-de-vie de Cognac
3 caisses Claret Larose, 1 doz. chaque
3 do Bamterne do, do.
5 do glgiret Longueville do. do.
4 do Hermitage do. do.
12 do Champagne do. do.
2 charrues anglaises
3 glgs dito

Un phatzer supérieur A anglaise
Une quantité de peintures et autres articles.
Québec, 29 avril 1834.

5 EsES l'ES bE THESÉ
Nore &S ventes publiques de thés au-
Th L hx ma :
Tash

à 6 livres

 

   ront lieu aux magasins des agens
TEAS,|| de l’hon. Compsgnie des Indes Orientales

à Québec, MERCREDI le 7, et à
Montréal “VENDREDI le 16 mai, à
ONZE heures du matin.

On publiera des catalogues des thés, et on peut exami-
ner les caisses d'échantillons durant les trois jours précé-
dant la vente à chacune de ces deux places.

FORSYTH, RICHARDSON & Cie,
Agens pour l’Hon. Cie. des Indes Or.

Montréal--1avrt] 1854. : Rd

Genièvre, eau-de-vie, clous, pipes, sel pour table, arrow.
--root, et 25 caisses chapeaux d’hommes :—Par J. & J.
M. FRASER. a leur.chambre d’encan, le SAMEDI
10 du courant, à UNE heure.

Dx pipes genièvre de la Hollande
7 pipes. brandy de Cognac

50 quarts clous coupés
50 bcÎtes pipes à fumer
20 sncs sel fin pour la table
20 douzaines jalousies
10 boîtes d’arrow-root,

AUSSI,
Une quantité de vieux cuivre et de tieux plomb en

feuilles, -
ET--Pour clore des consignations :

25 coissés chapeaux de castor de Londres, dito plus com-

mun et delsine, dito do goût. 5 mai 1834. 

 

VENTE D'ARTICLES DE MARINE.
$4 COMPTE DU GOUVERNEMENT, .

MON” REAL, près du Courant Ste. Marie,
le LUNDI 12 Mai, aux hangars de Marine :—
3 ancregavec travers de bois de 20 à 25 quintaux

472 tarrières de à à 24 pouces
, . 35 hache, 20 pres

74 manches, différentes sortes »

Vue quan jé de poulies monture de cuivre, fiche d'a-
cierde 8, 10, 11, 12 pouces, simples et doubles

Grusses pdulies de 13 à 20 pouces, de (fois à quatre
doubles ~

Différens cordages pour manœuvres de 9 à 23 pouces
150 fiches de fer; 500 dito; 900 dito ; 320 dito ; 260

sets dito, «da différentes grosseurs,
1200 ditopour grosses peutures

14 quintal de cuivre à. fiches. 4 1 3-8 pouces
44 tonneauxfer rond de 5-8 à 12 pouces
Brosses—pour mains, pour peinturer, pour brai et pour

blanchir, .
200 brasses cable de chaîne, égal à un'cable de chan-

vre de 13 pouces
200 dito dé 12 pouces
500 hand hooks .
41 chuines 3 cageux’
147 taquets de fer
2 quintaux blancd’espagne
24 chantepleurs de cuivie
25 rouleaux cordage blanc de 3 à 7} pouces, qualité

supérieure,
2 cables de 100 brasses et de 164 pouces
3 dito de 60 brasses de 13 pouces
46 cables de 5 à 9} pouces
56 rouleaux éordage à cable, 2 à 24 pouces
11 haussières de 7 à 10 pouces
27 rouleaux cordage à haussières, 3 à 4 pouces

541 dito 3a2 dio
70 calles-moutons

1000 Port- Hook,fustenings. &c.
300 limes, différentes sores
40 ciseaux pour fer

1600 vitres de 10 x 8 et 10 x 14
21 pierres à affiler

1300 paires pentures, assorties
3000 crochets de fer pour manœuvres
66 cercles de fèr pour mâtures
5 quintaux Fer quarré
4 courbes de fer

38 lampes pour fumiger les bâtimens
7 tonneaux plomb en feuille

47 tonneaux cylindre de plomb
87 plombs à sonder
21 qix. cuir
40 lignes de sonde

250 serrures, diffétentes sortes
1 quintal fiches,- etc. de cuivre

112 Marline Spikes .
28 quintaux clousde cuivre
170 quarts clous de fer
5 tonnenux.Gtoupe, meilleure qualité

14 quintal étovpddblanche
180 quarts brai de Stockholm .
Unequantité de peinture. d'huile, plaques de fer, pla-
ques mêlées ; manœuvres pour pompes, &c. .

1} tonneaux anneaux et fiches de fer

1140 vis de cuivret fer pour seirurés
500 feuilles decuivr de 18 onces'chaque
27 dito de 16 onres
20 poulies pour miigs de bune
800 crampes de. cuivre pour quille
4} quintaux ficelle: ;
600 anneaux etc. pour hamacs

“50 étaux. simples etdoubles ; ,
Feraillerie pour gouvernails, et uné grandevariété d’au-

tres articles. :

38xde cuivre de 4 pouces

>

- : CONDITIONS. RE .

On exigera le paiement argent comptant d’uñ quart du

prix d'adjudication, au moment de l’achat, qui deviendra la

propriété du roi,'si le reste l’est pas payé et'les articles enle-
vés le 1er juin prochain.

Letout peut être examiné sur les lieux.
Dépôt-Näval, }

Montréal, 24 avril, 1834.

contre la succession de feu William Holmes,
écuyer, en son vivant de Québec, Medecin et Chirurgien,

sont priées de transmettre leurs comptes sans délai au

soussigné ; et ceux qui doivent à la dite succession, sont,

requis de payer. : 11 + 48 É
*, Lo. CID Be. . . .

UELQUES tonnes dè cidre supérieutede Pen-
ner, à vendre par 4 soussignés, qui accep-
d dres pour d'autrts approvisionhemens,

eroavril1858. i RUBERTSIMPSON,et cie.

HAPEAUX. — Le soussigné vient de mettre
en vente, chapeaux superfn et à la dernière

be I

mode, noirs ot dra R. SYMES,rue du Palais.

ÀY1s-—Toutes personnes ayant desréclamations

. seaux, etc. :   de 32 ans. De trois piastves ot au-destug.==14 avril 1934.

od aia a PR

 

AUX IMPRIMEURS.
PDEs pro ositions seront reçues à ce bureau, d'tui

au uodi 18 mai, à midi, pour l’impression de
Certains régitrêt en blanc et furmules de comptes à 1’
des officiers des Douanes aux dillérens ports d'entrés
l’intérieur, ot en conformité aux échanti qu'on peut
examiner au bureau d'ici à cette dite date.
Les exemple propositions doivent particalariser le prix

chaque 1Ç0 ai -
H. CRAIG, secrétaire,

Bureau du secrétaire civil,
Québec, 25 avril 1854. }

CHANGEMENT DE DOMICILE.
J McKEE, chirurgien-dentists, est maintenant
JF o domicilié au No. 7, rue du Palais, vis-a-vis
IHotel Albion a3 mal 1834.

N a besoin d'une personne qui entende bien à
CARDER et FILER et 1a FABRIQUE des

TOILES. S'adresser au bureau de la Gazette de Québec,
cdre de la Basse-vilie.…m-Québec, ler avril 1834.

FABRIQUE DE CHAISES VERNIES ET DE
MEUBLES EN GENERAL.

N°. 24, rue Degfossés,près de chez M. T'. Levalié,
icier,

VYLLIaM DRUM, présento ses remercimens
À ses amis et au public en général pour l’en-

couragement et le sapport qu’a eu ls ci-devant société et
lui-même avant que la société ait existé, et prend la liberté
de les informer qu’il continuera les affaires sur un grand
plan au même gtablissement, tue Desfussés, conduisant à
la rue St. Paul $'où il auraconstamment es main un grand
äissortiment de chaises, &c.
A vendre maintenant,=-80 douzaines de chaises de toute

sorte et de différens patrons. ,
: —A USSI—

Tables d'acajou à diner, à cartes et à loo, buffets, sophas,
&c. &c:- qu’il vend maintenant à très bas prix ou à crédit
approuvé, - ‘
Québec, 5 mai 1834.

NOUVELLE ECOLE SUPERIEURE. *
- GEORGE RIACH, ci-devant d’Ecosse, et

l Lo de King’s College, Aberbeen, prend la li- |
berté d'annoncer respectueusement Àses amis et au public, '
qu’il se propose d'ouvrir une ECOLE pour les deux sexes,
dans la Basse-ville de Québec, le MA RDI 6 mai prochain,
dans Ja maison ci-devant le domicile de M. DouGLas, épi-
cier, près de chèz M'M. Carteret Muckle, rue St. Pierre,

Les branches qu'il so propose d’eriseigner. sont, l’anglais,
l’orthographie: la lecture, l’écriture, l’arithmétique,, la
grammaire anglaise, la géographie, l’élocution, le latin et
legrec. Les prix et les heures d'école seront connus en
s’adressant à M. Riach, à sa chambre d’écoie.
M. Riach ayant enseigné, pendant l’hiver dernier, dans

plusieurs familles, pourra renvoyer à plusieurs dames et
messieurs en ville, quant à sa capacité &t son caractère.
30 avril 1854.

. ,, SOCIETE’ DISSOUTE.
A Société ci-devant existante sous la raison de
TürGEON & THoRNTON, doît cesser dès ce jour,

parconsentement mutuël. Ceux qui ont quelques récla-
mations contre elle sont priés de les présenter ; et ceux qui
lui doivent sont spécialement requis de payer leurs comptes
à l’un ou l’autre des soussignés ; autrement,ils seront pla-
cés entre les mains de leur procureur pour être recouvré,

CHS. TURGEON,
Québec, 1er mai 1834, ROBT.THORNPFON.

DISSOLUTION DE SOCIETE,
1A Société existant entre les soussignés, sous la

raison de P. PELLETIER & CIE, devant étre dis-
soute au ler mai prochain, par accord mutuel, ils prennent
la liberbé d'informer le publie, que le Sr. P. Pelletier est
chargé d’en terminer toutes les affaires ; et que comme le
prompt réglement en est indispensable, il sera dans la’ né.
cessité de prendre des mesures coërcitives contre tous ceux
qui d’hui en trois mois n'auront point satisfait aux de-
mandesde la société contre eux.

Its profitent de cette occasion pour remercier le public de
l’etcouragement dont la société a été favorisée. et ils en
sollicitent la continuation pour le Sr. P, Pelletier, qui doit
suivre le même négoce à son magasin, ci-devant occupé
par la société. en lu Basse-Ville de Québec, rue Sous-le-
Fort. et pour Henry Côté, qui doit aussi continuer le même
négoce dans la maisou No. 19, rue Sous-le- Fort susdite.

P. PELLETIER,
HENRY COTE’,

 

 

 

Québec, 30 avril 1834,

A LOUER.
xe MAISON située près du pont de la Ri-

vière Chaudière, de 24 pieds sur 49,bien adap-
tés à un domicile pour l'été, ou pour un auberge. Pour
les conditions sadresser ap soussigné, au moulin à scie d’E-
chemia.
Echemio. 81 avril 1854. THOS MICKIE.

PLACEMENS-EM

CONCÉDERsurles Plaines d'Abraham, sur
le cap au-dessus du chantier de M. Brack, sia

tuation très à la main pour les personnes qui travaillent au
Foulon,—VING'T-SIX EMPLACEMENS, de 40 wr
60 pieds; de 40 sur 70, et de 40 sur 90.

H, GOWEN.S'adresser à
Québec, 8 avril 1834, rue St. Pierre,

LOUER, la maison, terraet bâti-
mens situés dans le premier rang de la

Seigneurie de DESCHAMBAUL', appartenant ci-de-

 

Henry BLack, écuier, Seigneur du lien. S'adresser au
propriétaire à Québec, ou à son agent, Paul Bigué, écr.,
à Purtneuf.—…3 mai 1834.

A LOUER et possession immédiatement,
sin cette maison agréablement située, étant
* No. 3, sur le chemin de la rue St. -Lpuis, et joie
gnantà la propriété de J. G. Clapham, écr. Cette maison
ayant été dernièrement peinturée et ornée de tapisserie, et
ayant outre des réparations complètes; elle serait très com+
mode pour une famille respectable. 1] se trouve sut les
lieux un beau jardin. une remise. étable, &e,
Les conditions serontfaciles. S'adresser au propriétaire

en son bureau, près de la banque,5aupres JONES

 

Québec, 23 avril 1874,

1. A LOUER, La graude maison de pierre avec
D comptoir, située aux coins des rues St. Pierre

et Se Paul. Aussi, hangar de bois, appentis et
qual, ete, situés en arrière d’icelle. Possession au ter mai.

S'adresser à Wx. BUDDENetcie.
13 mars, 1834. Quai de Goudie.

LOUER, et possession donné le ler.
ri mai prochain, une MATSONsituée an
, bautde l’isle d'Orléans, ayec jardin et hangar.—
Pour meilleurinformation,s'adresser à

PIERRE BONNEAU,
rue St. Paul.

 

 

 

Québec, 24 février, 1834.

LOUER, et possession à être donnée le
ain . Ter mai prochain, le hangar, rue St:
& of Jacques, maintenant occupé par Home, M*Naight,

cie.
AUSSI-—Le hangar et bureau, joignant le susdit, oes

cupé par Jos. W. beaycraft.
Et les appentis vastes et commodes, situés dans les rues

Arthur et Dalhousie, avec une cour spacieuse,bien adaptés
pour un établissement d’Æncanteur.

S'adresser à JER. LEAYCRAFT.
Québec, 24 février 1834, :

LOUER..—Deux nouvelles maisons fai-
sant face an nouveau marché, rue St, Paul.

Aussi, plusieurs petites maisons proche du chantier
du soussigné. . -

. JOHN MUNN. ;

 

 

S'adresser à
Québec, 21 février 1834.

€ ç à

* VENDRE—Cette belle FERMB,si-
tuée du côté nord de la Petite Rivière

St. Charles, joignant le pont du Commissaire ;
contenant environ 91 arpens en superficiey dont 84 en bon
état de culture, produisant annuellement environ 6000 bottes
de foin, sans compterle grain et les légumes. :

A go

UNE FERME A BOIS, d’environ huit milles de la
Ville, contenant trente arpens en superficie,

Pour les particularités, &ec. s’adressera A, PARANT,
NP. ou au propriétaire ALEX. CAMPBELL, sur les
ieux. ; ; Lo Co
Québec, 17 février 1834,

i LOUER.—Le nouveau hangar sur le
a quai du goussigné, fort convenable pour

*@ des mar marchandises sèches ou au‘res que l’on
voudrait préserver de la vermines. Les conditions seront
faciles - '

S'adresser à HENRY ATKINSON,
17 février 1834. Rue St. Jacques. À société ci-devant existant entre DRUM er

VALLIERES ayant été dissoute depuis le 1er
avril dernier, le soussigné. reconnaissant de l'encourage-
ment dont il a joui avec son associé, informe respec-
tueusementle public qu’ila transporté sa fubrique rue St.
Vallier, No. 16, faubourg St. Roch. cù il espère, par son
assiduité, de continuer à mériter la faveur du public. |

IL A MAINTENANT EN MAIN,
50 douzxines chaises de différentes sortes et patrons, buf-

fets, tables à dîner et à cartes, cominodes, chiffonniers,
garde -robes, sofas, miroirs, meilleur vernis copal pour voi.
tures et meubles. etc. etc. qui seront vendus à bas prix |
pour argent comptant ou crédit approuvé, |

Québec, 30 avril, 1834. J. O. VALLIERES. i
t= N. B.—Ordre exécuté avec expédition, ponctualité et
la plus grande attention, .
 

VIS.—Toutes personnes ayant des réclama-
tions contre la succession de feu CHARLES

LAFREEAYE, écr. en son vivant des Trois Rivières, avocat,
sont priées de les transmettre duement âttestées au sous-
signé, en son étude, aux Trois-Rivières, rue Bonaventure ;
et ceux Qui doivent à la dite succession sont requis de payer
sans délai. ;

A. POLETTE,
Trois-Rivières. 23 avril 1834. Avocat.

ES personnes qui ont des réclamations contre
: l'Hôpital des émigrés sont priées de les trans-
mettre, cachetées à M. Szauy,l’Intendant de l’Hôpital,
pourfaciliter au comité de régie le moyen de payer le mon-
tant dû jusqu’au 1er mai prochain, en conformité à laloi,
passée durant la dernière session de la législature.

J. MORRIN. W. A. HALL.
. JOS PARENT.}T. A. YOUNG.

Québec, 19 avril 1854. |

NFORMATIONS désirées de Nathalie Richard,
. qui a quitté la maison du soussigné, son époux,

cultivateur au Cap Santé, le 16 octobre, 1831: Elle était :

 
-alofs dans un État de folie complête, et on suppose, qu’elle !
s’est transportée et qu’elle est décédée dans quelque pa- |
roisse éloignée. Voici le signalement de cette femme: !
âgée de 40 ans, taille médiocre, cheveux blond, nez long,|
deux dents de manque.au milieu de la machoire supérieure. !
Elle était vêtue d’habits de deuil au moment de son dé-
art. : .

P M.M.les Curés ou autres personnes qui pourraient avoir
quelque renseignement à donner sur la dite -Nathalio
Richard, sont respectucusement priés de les transmettre à
M. le Secrétaire de Mgr. l’Evêque de Québec.

: “M. BELLEISLE.

VENDRE.—1,200 quarts fleur supérieure du
Haut-Canada (Yonge Mill Brand)
600 quarts belle dito dito ~
1000 quarts fleur supérieure de Genessee
400 quarts dito belle dito 0
250 quarts farine de maïs séchée au chauffoir.

3 tonnes-boñ whiskey de Montréal
Quelques caisses brandy supérieur. 1 douzaine chaque,

S'adresser à , THOMAS CRINGAN &cie.
Québec,32avril 1834. Nol, Chambres Commerciales.

VENDRE—RUM pe LA JAMAIQUEen |
tonnes, tierces et guarts ; Rum de Demerara

fort, quelques tonnes, : .
. Sucre de la Jamaïque en boucauts, tiercés etquarts
Jus de limon clarifié, eb tonneset guarts Ti
Harengs de Terreneuve,-=Fil à saumon.

. ‘D. FRASER,
7 avril 1834. - 46, rue Champlain.

A VENDRE par les Soussignés :—
Verrerie de toutes sortes,

Cables et chaines À ancres, de diverses grosseurs,
Couperoze en quarts, feuilles de plomb de 4 à 8 livres,
Coal Tar et goudron, toile À vuiles à patente,
Crown Glass en § boites 6) x 74 & 7} x 8}
Bouteilles à vin, pintes et quartes, |; ’ .
10 pipes de madère supérieur, ;
Sherry en barrigues et en quarfauts, Co

. Cognac Brandy en barriques, de bon fumet ; cordage
assorti et poulies anglaises assorties, ciment de Romaux,
pierres à moujange de diverses grandeurs, foyers-da vais- +

 

À usst,—Quelquescaisses des ving sufvans : ‘   Champagne
Larose Ciairet Co
Sauterne par paquet de 1 dous. chaque.
Longueville Clairet oo
Hermitage. isbn d . péri

- Er=—Deux caisses de chapeaux supérieurs. ‘
S'adresser À" pe - H. GOWEN % Cie,

24 mars 1634, cL oo ? -  rue-St Lierte.,
so" -

« se °

| devant occupé par M. Téÿlor, comme Chantier.

VENDRE.—Et principale partie du
oa prix d’achat à demeurer surla propriété
pendant uu certain nombre d'années, ou à LOUER, pour
une ou plusieurs années, à commencer le ler mai pro
chain, cette propriété de valeur située à Près-de-Ville, joi-
gnant le quai de la Brasserie d’un côté, et le quai de Bré.,
hautde l’autre, et maintenant occupée par Messrs. Pricé
et cie.—On pourra en voir le plamen l’étude du Notaire
soussigné, qui pourra fournir toutes les informations nés
cessaires.

. L, I. MACPHERSON,
Québec, 11 février 1834. N. P.

rm VENDRE ou à LOUER, le Chan-
A tier, le Hangar et le Terrain sitnés vis-

d-vis le dit Chantier, entre tes rues St. l’aul et St. Charles,
a la} Canoterie, en la Passe-Ville de Québec, le tout ci-

Le han-
gar pourrait duvenir Men logeable, moyetinant certaines
réparations.

—A USSI—
Lejardin de la‘maison seigneuriale de St. Roch. Ces pro-

priétés pourraient se diviser avec avantage en plusieurs lots ;
et le toutse vendra à des conditions faciles.
Et à vendre, à des tèrmes faciles, la maison, les han-

gars et dépendances à la dite Canoterie, maintenant occu-
pés par Messrs. Eckart et Whiie.—On pourra en voir “des
plans chez le Notaire soussigné, qui donnera toute informa-
tion requise. -

L. T. MACPHERSON,
Québec, 11 février 1874. N.

VENDRE.—Et la principale partie du
prix d’achat à demeurer sur la propriété

pendant un certain-nombre d'année, ou à LOUER,
pour une ou plusieurs années, à commencer le 1er mai
prochain, cette propriété ‘de Valeur située à Près-de-Ville,
généralement connue comme quai de Bréhaut, et mainte-
nant oceupée par Messrs. Tucker & Heath.—On pourra en
voir le plan en l'étude du Notaire soussigné, qui pourra
donner toutes les informations nécessaires. .

to L. T. MACPHERSON,
N. P.

 

Québec, 11 février 1834.

LOUER. La Manufacture à Savon et
Chandelle, située sur la rue St. Joachim,

faubourg St. Jean, muintenant occupée par MM.
French et Sinclair, avec circonstances et dépendancesEt
s’il le faut, leschaudières et ustensiles de l'établissement
Co. 5 —AUSSI—
Une grande maison de pierre d’un étage de haut, avec

une cuisine, quatre chambres et-une cave; située sur la
rue Saint- Eustache, en arrière d’icelle. . .

11 février 1834. JAS. VOYER.

a.‘ A LOUER, pour une ou plusieurs années,
et possession à être donnée immédiate-

ment, si on 'exige.. Une belle maison à deux
étages, avec un magasin communiquant à la maison, une
grande cave, hangard, écurie, et un beau jardin, présde I'é-
glisede St. Henry. Le :
Pourles conditions, S'adresser à |
PS JULIEN CHOUINARD,

Marchand, Basse-Ville de Québec.
Québer, 6 Février 1834. ;

LOUER.—Les propriétés suivantes si-
ce tuées rue Saut-au-Matelot, appartenantes

le soussigné, c'est-à-dire,. No. 7, connu autrefois comm
à John Jones, écuyer, et maintenant occupées ‘par

| La Banque de Québec, avecun grand hangard en pier:
de quatre étages, hangard de bois, tables, &c. Le tout
admirablementadapté pour Un ehcanteurfaissat de grandes
affaires, ou un négociant. No. 7, ce superbe etcommoda
domicile, avec cours, caves, glacière, remises, étables, &c.
propre à une grande famille-ou maison de pension. Si on
le demande, on pourra probablement en donner pussession
avant le Ier mai. S’adresser au propriétaire ou au sous-
signé. :
“Québec, 4 février 1836. THOMAS TAIT.

A LOUER,et possessiondonnée. le ler
mai prochain,Une maison,:no. 1,:; pue

St, Louis. S'adresser à C. iD. Prana’; N. P., ito, 11,
rue St. Joseph, Haute. Ville, Québec, - 14 7015

Québec, 4 Février, 1834. ~~ Cr
; T

na A LOUER, les prémisses étendues et
in commodes, sitnées rue Notre Dames,

prèé du marché de la basse-ville, maintenant 0é-

+

cupées comme magasin d’épicéries en gros et en détail, par
M. J. F. DuPonT, consistant en une demeure superbe, mé-
£asin, hangards, grandes voûtes, cour et ééuries.
La situation est depuis long-tems connue comme étant

très désirable pour celte branche de commerce; posses-
sion peut probablement en être donnée. si on l'exige, avant
le Ler mai prochain. Pour les condition, &c., s'adresserà
2ndJang. 1834. GEO, BURNS SYMES.

vant à François Amelin, et dernièrement achetés pre--

           


